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Macéo serait vivant 
• NeW-York. 3 janvier- — Le HiraUi affirme 
eue Mncéo et*, vivant el garantit l'origine de 
ton information 

i \A journal ftméricala décrit les blessure* 
qu'aurait reçue* le célèbre chef insurgé cubain et 

Ville détruite par un ouragan 
New-York, M janvier. — l'n télégramme de 

Suint-Louis annoiife qu'un ouragan terrible a 
«M sur la Loujsiase et M Missouris et s'est 
étendu jn^qu û 1 III: 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une arrestation pour vol et coups 
Vtiii.livti s ii". i r ^ l a rd . M. Alfred Hergeter, 

Agé de il ans. i»»i^r:«nr. demeurant rue Suint-
Joseph b*. rf-vvdjH ,-iiez lui. quant 4 quelques 
pas iJc son il; mil • il fut M àflli par un indi
vidu, qel Hjh'i'rf 1 avdr roué de «tups lui etilevii 
son porto-monnaie contenant l i francs, cl sa 
chaîne de montre en or. 

L'auteur do celle agression, qui avait pris ta 
fuite, a clé k r r t U n n w npré*-m;di. 

</.:•. un ii'>:nuié J.-IUCÏ laveere, âgé de 23 
ans. I Usera uJ, deuieiinint, rua Dronot, Gît. 

M. Chape, commissaire de poiiee, après 
• voir fait subir uu interrogatoire, l'a I 
éoroutftndépôt, 

Tombi par' une trappe 
Hier malin, VJI-S dix heures, un a.--'i-t--nl. s' 

produit, rue \u\n, chez M. l'rniçois Housscl. 
Un domesl iijua César Cueldiiof, à/jo de 42 

an.-. était Maisa d ia | le grenier à fotn, quand 
•a l'appela, tt me prit pas garde à une trappç 
qui était ouverte près de lui et en voulant ré-
pondre il l'app. 1 qui lui était fait, il fut précî-
pi1«> sur le sol d uu'1 hauteur de 5 mètres. Dans 
•a chute, il s'tît /raclure la jambe, droite et le 
brrf'i gauche. 

Après avoir r-L ii les «oins d'un docteur il a 
été transport*: à ! Ilùtel Dieu. 

Une arrestation pour coups et blessures 
Nous avons pari' hier d'un sieur Hmnan.'»«-•? 

4e 01 ans. qui avait été roué do coups,vendredi 
«oir, nie de l'Inouïe, et qui avait dû être trans
porté 4 l'Hôtel Pieu. 

rmins de M. lii-ei^n-, .•aiiimiss.iirc de polie 
piiii'ipil auteur de eello agression a été arrêté. 
C'est un nommé Rémi Root, .'-•.••; de 30 ans, pei-
gneur, demeurant ruo de l'Ami va! OurrVt n 

Creù. 
Une Naine à l'Hospice Civil 

Samedi «pivs midi est morte à l'Hospice civil. 
rue de l'Hospjee, une des pwninnMliw. Jatte 
Couvreur, ifM de 58 ans. 

Cette personne, qui était très bien constituée, 
vivait à l'hospice depuis la 20 novembre 1*Î7. 
Kilo pouvait cert-keni-nt passer pour une des 

Cus petites l'eisiiii's de notre région, car sa 
ilk ii'eicOdail p.ts R2 centimètres, 

Un accident rt 
Le jeune Louis Plot 

i Ma Campagne 
. à̂ .'- de 'i ans, dont les 

était venu passer l"s fêles du jour de Tan chez 
•on oncle, rue de Ma Campagne, cour Flumen-

Samedi apr* --midi, effrayé d'un mouvement 
Mit par un cheval qu'il avait agacé & quelques 

K du domicile de son oncle, l'cnl'i-nt voulut 
•, mais il (rmih.t si malheureusement sur le 

bord du trottoir qu'il eut la cuisse gauche fiac-

M. le docteur (ludefrny. appelé aussitôt, a 

LBJM 
avec plus i 
*e gnuffre» se donnent yrsluilc 

Val, M ana, né et domiulié à Boucq, et Charles j 
Dcbaer, 19 ans, demeurant à Itoubaii, rue de • 
la Cuinguelte, lesqueh étaient porteurs de Ôfl 
kilos de poivre en grain, valeur 180 francs, et 
de 21 kilo» d'allumettes belges, valeur tO(t fr. 

La même brigade de Toureotr.g-ville a urrèle, 
sentier du Jambon, le nommé Charles Hogicr. 
21 ans, né et demeurant a Poubaix, lequel était 

ie 7 kilos de café torréfié, I kilo .le poivre 

VARIÉTÉS 

et :w boites d'ni lune: H.*, 
Les trois fraudeurs 

du procès-verbal, ren 
être transfères à Lille. 

AU, 

Un récalcitrant 
a quelques semaines, le nommé Louis 

;t, 40 an3, peintre, était poursuivi et con-
I par le Tribunal correctionnel de Lille, a 
ison, pour hris de clôture au domicile de 
MM qui était eu iiiMan.e de divorce et 

t Je sa sortie de prison, il i 

fontes du cousin Zéphir 
m/nse» k o i s 

! — Eh bien ! oui. mes ciifunU. di le p i e Le 
boa, en dépliant tentemmt «on bilio <> i< 
il y a aujourd'lmi tant et tant d'années (pM !•• 
•i-îis allé ù Villers demander en m r n f e M M 

. qui devait être votre vieille layomte... — !<• bon 
j Dieu la repose en sou saint paradis I 

voyez-vous, on vivrait deui Mfjtl ans fV*M 
n'oublierait jamais une pareille date. 

! A ce leinps-la, ou respectait encore les couiu-
' mes établies. 
j O'iand venaient les Rois, on n'anfcii H n I* 
nir un domestique dnns les hrnwt. C'était la 

j fêle intime, celle qui réunis-ait h la table pa

tent e? i* face plus broutée q*t celle d1 

bot qui rcWonle du fond. 
Trois s e i n g s plus tarj , les cloche» de Vil 

lers sonnaient i toute volée, et... — Mais c«ci, 
c'est une autre huioire, et qui o'a hea à faire 
avec le jour des ltoia. 

Il faut me pardonner, mes a, 
pour un peu je me laisserais en 
raconter m*« quaire-vinit ana d'e*i«lence. I 
au» uû vieuK beh«;>""i» \ 

En parlant ainsi, le (.ère Lebon dépli 

I Itali-

je raJote: 

T H É CHAMBARD1
 des Puraatifs. 

c'était jiislemeni celui du 
fort.1 

billet, l 
il se mit n enfonm 
quoiqu'un peu chevrutanle : 

Je sui- le roi dn la Uhlo. 
Mot peuplHs n'epai'jfii-.'T rieu 
Si DK.a ilflM aâ M d v a b U , 
J- I M vous faire Ja brui. 

Et toute l« table reprit en ch.eur le refrain 

Ernest LA UT. 

coup de couteau dans la région du 
Il ne i-e lit qu'une blessure sans gravité et 0< 

resia que qi.eiq'iei juum en traitement à i'itù 
pila). 

'' 1 qui habitait en logement boulevard 

Il commit un ' wlaluei d^domicilA 
temps qu'ii K,; ' .un H de* Mi n de fa 
femme dont il ••••-< ,i.:re i»f jiip.'uieii 
bunal civil. 

I'.IOIT,..; ,i.ii'«.i-i,-,v> a é U à n e m 

êâÊËÊ 
edoodflplai 

i les plus |r«M 

avait •pprefcendé pour I 
lainlcnu et sera poursai' 
— \/i sou»brisadi?r Loriiiio: 

-s 

LE WORD 
HAZEBROUCK 

Emouvant suicide d'une jeune fille 
A I H I R K K e u r t ; 

Le 1er janvier 1807, à six heures du malin, 
une jeune lille de 21 ana, Marie Février, coutu
rière, domiciliée à Horbecqtie, s'est suicidée de 
h f.\*ifi suivante ; 

EU > habitait avec «on père. Charles Février, 
ccangueur a la place de Morb-^-quc, une petite 
maisonnette. 

Il y a quelque ; mois, à la ,uite de la mort de 
sa mère, un derugesieat d esprit ae déclam 
chei elle. 

Or. dans la nuit du 3J décembre au 1er jan
vier, tandis qu'elle se trouvait dans la chambre 

! remarqua qu'elle te levait 

qu'cll" 'levait r.'sl T courbée. 
Elle se recoucha. Au bout de quelque temps 

il crut qu'il se passait quelque chose fbMOHU 
dans le lit de sa lille : il lui demanda ai elle 

se rendait au eabiiiel d'aisance. Au bout de dix 
minutes, comme elle ne revenait pas, il se mit 
h sa recherche, et finalement, il la trouva noyéç 
dîna un étanjr situé a 30 mètres demi demeure, 
dans la palnre occupée par M. Vincent. 

"' Jïfc 
i i „ f « pi-l lf iV '•KÏÏ'JS 

neK.'ineiit coupé 
Revenant chez loi, il s'aperçut alors de cequi 

avait précédé II noyade. 
A \ Lu pauvre lilK d*M un moment d'aberration 

nientHle, s'était dans son lit même coupé au 

Af:i1»<lickM «le l a p e a a 
Dartres, Uic'Tes, Eczémas, Vices du SKI;,; sont 

guéris en j.eu >\- (. ii[»s pir le traitement I l P -
p u r a l i f .rJrvïcîjîii do Dodetir 4 a e k < u i n , 

. jov iu i . ' 
cle 

Ne réussissant pus a se tuer, ellt n'avait souf
flé mol à son père, avait feint un besoin natu
rel, et sVtail. jetée dans l'étang. 

M. ttarl, médecin à Stc-cnherque, et la ^cn-
darmerie d'il i/cb:••.••• ••}<, immédiatement préve
nu" par l'autorité mimiipale, sont s 

* l'eut* la descripUc de toutes les maladies 
réputé. — Pfw tous 
• PHARMACIE COIJ-

Ù-&) litre» de gaz. l'y/, 

TOURCOING 
i fraude 
louanes de Tourcoing-Ville 

s honorable famille 

BETHUNE 

Dn pendn aa fond de la mine 
A U v f i / d M r S R K T H l v E 

M. Charles DumoU, -W ans, porion a la t(m 
, près de Bélbune.s'es 

i M. I* .•" t,-- laisse >; 

, territoire de I! >n |, les i 

téré perdre sa plat 
auprès de tes parants le tin mon-pau de 
nu tour avec des oignons cl des p v 
fbtff*tfi après souper, les couplets éeri 

e nuit-la, les rotlots, qui 
bien les plus volages de tous les oiseaux, s'eu 
retournaient coucher au nid où ils étaient n-s. 

Du reste, les eensiers ne manquaient pas de 
donner congé à leurs gens l'our leur permettre 
d'aller passer la bonne Bull deiRois chez eus ; 
et ils ne les laissaient point se mettre en roule 
sans une pièce de jainhoe, une demi dou/nu" 
d'ieiifs et une livra de beurre, u.'iri qu'ilspus>enL 
contribuer au festin traditionnel. 

J'étais, comme vous savci, varlet fe la c-nse 
des Misserona. 

Mon travail fini, j'étais parti ce iour-lâ tout 
que j'avais vingl 

i fête. 

Villers. je ne dormais plns.je r 

blonds tout croies I 
De pi us.je lasavais courageuse et forteeomme 

une attache de moulin : et je m'étuig dit : 
* Pierre-Joseph, si tu épouses une femme dans 
le pays, ce sera celle-là ; sinon lu resteras gar-

Plus d'un coup, je lui avais causé en passant 
a la ferme, et j avais essayé de lui faire com
prendre ce que j'éprouvais • mais je n'étais 
guère effronté ni hardi ; j'avais peur d'être dé
choie, «t, devant elle, je tremblais comme un 

Donc, ce soir-là, je m'en allais 
Rémy, songeants elle, essayant de 

T> Saint-
e donner 

déclarer itaiit disposé 
franchernent. 

Je n'avais pas fait un quart d'heure dans le 
bois que j'aperçus une femme qui, bien que 
lourdement querquee de paquets, marchait ron
dement en avant de moi. 

Assuré 1 ce ne pouvait être que Luee qui s'en 
r.tournait chez son père pa\ser les. Rois. 

Je me mis a courir et je ne tardai pas ii la re
joindre. «Jars une fois près d'elle, ma damnée 
timidité me revint, et je n'osai rien lui dire. 

Ah I c'est qu'en ce temps-là les garçons ne 
savaient mie, comme aujourd'hui, endordèler 
les lilles avec des curahistoules I 

Je lui offris seulement de l'aider à porter son 
lourd querlin, et nous marchâmes l'un près rie 
l'autre, en causant de la pluie, du beau temps el 
des censés où nous travaillions. 

Cependant, la nuit descendait ; nous allions 
an soleil des loups, au clair de la lune, si vous 
préTerez, et nous approchions de Villers. 

Faudrait-il la laisser partir sans lui avoir rien 
d i t? 

J'aurais voulu tortêner, gagner du temps, mais 
elle aile allait d'un train d'enfer. 

Soudain, au détour de la drève, les premières 

le carlier hmniiiiqa 

même les -dus innocente», sont Irt 
deviner ces histoires-là. 

— Pierrc-Joscf-h. me dit-elle, je 
ponds pas non. Venez tprcs-dci 

reprit spn querlin, 

Villers. La disctissin 

ic le. votre : kl 
décideront. 
is à la porte, eili 

ïÉNjHÉRiCQLES 
M.t ni.l ur.MEXTHE 

rata li - l'uli •.•.(>-41 ittim, Vanx «Ta 
i nerlV •!.; r«i*ar, do (t! 

KftfraidisN.mcttU. 

• DE BICql,J!lN ;ur I-;-. il;n 

Grand-Thêàtre da Roubaix. IHippodrome) 
Uni*. ï !.. 1]*. — Hi,l. 8 he>n>u«. - J-.ii>t! ïjsnvia 
lHit7. Kotrées do l'.iv -m- ri(,'(jur.:U'":mcol su- rvlu.-. 

A la deiuiinde feneralc — Or.indu roi)/.'' i.Uliii 
de Gala avec lu con-Mnn .1- M. Vergn-l, l.„-t tojio: 
du Ucand-Oucra du l'.ins. M. Vvrfcnct chantera le 

rôle u i -)-.:.ni .ju ii • j«ai n Ofrwd Optra, 

HÊRODIADE 
Grand Oprra m qiutiv .^t,.; ci wpi tablcsiu île MM 

Millri. Civinunt ut \ . /juardini. — Uusiqua de 

Pourtours, 2 fr. ' 
i de'eflté. i fr. 75, «es cal-

E t « t - ( i t i l .le* R o n h a t i x 

Naissances do 3. - Maria l^man. 

^B£-
• Krancolv Dnbui 

Albertino D'hont, 
des Pleurs — . 

II-II:I.II. 4! — Olga Qw.i 

Marions dnft-
sns, ruo do Dettain 

,,34 — Guilavo I 
ville, me de la Chauss 

barre, cor tourner, 27 a 
Joiephlm; Florent, 27 
siréTi 

rh la Ljv. l'i — Dé-

1 . 1 , 1 . ; : 

rallaclieur, 20 ans, rue Lfing-in 
roman. ï* ' ' 
ri.iu,-;^ 
iqueur de. cartons. V4 ans, rue de J"m-
! roman. 3 (*". Mai'i" l.cô-tivre, dcvi-Lu^'. 
dei Filatures, e C*roJH>. 9 — Edouard 

Benoit Corueli», lis-wrand , iW ans, rue de 
Josnmap-iS. <\ Vromau. 3 et R'.-ino Vantliouruotit, 
j-.^rv u«% ÏO an-. r:u- de la Vknc «6 — Paul 
Cornelis, tonnelier, 27 ans, run do fa Chaussée. 3 et 
Marie Horrie, li«"rai)ile, 2« ans, rue des AOKCS, 64. 

PublicaUona de Mariage du 1 janvier. — 
Entre : Alfred Kenucquoy. i7io>, «ppivieur, ru.i 
de 11 ll-toul-, Ili-l'VVl..••!«•! Iiul.oiv. 2tian«.con-
toriere, me do Fontuuoy, i'.-l. — l'.lovn Laleus. 83 
ani, vannier, rue Mange. 7t>. c Lnssiei et Marie 
ll-mlii.!i-. tH.m .̂ vanner-, id. id. — Louis Ou. var, 

l.js lez-Lannoy. 
chand de tdufiwi 
ke, 20 a 

t .Ir-imi • Dui[iieaii", \'.> ,i 

chand de rhai 

Uiarks Ver*p 

>.%•* Fleurs. «Bat M«rio€««sa-
in voleur*, id. — Charles 

i-eiid, rue du coltùjjo, 12H et 

inerce. me l^lhnl, 1 (5 w A-i^ii-ie "Martin, n 
an», sans prof.--.inn, nie de Tourcoin-, &5 — Dé-
•ir« Colle. 2, an*, sous nfii.-iei- d'ai-lilloriu, • Bran-
cliact (11:1-) [ie | -•- Uui'.; Renard, .'- uni. sans pro-
f- iuii. ru; .lu Tonrenui;. 5d — Uun IX' Waele, 
S"J ans, d,iia-.(iqii'.'. fnïafuv.-rcd de t'jii*. 47, cit'.l 
Rss'-un cl Sophie IMcptuI, :W .ui'", euiMiiièic, Kl. 
id. — Théodore bujardio, ïti ans. iins juoftvsion, 

Marpntm Di.doclu*c, 4̂ ans, saus profe--. _aof " 
' du Mon! 

De-iré Dnfereat, r i 

BdO-U*d Fournel, 35 
«4 HsrtMio Prurouf, 

, kotjlavard Je 1» Repuldiqni. J 

'{%£&*"' r&£K\lW*p. 
i i t l t u n , -1 t t Marie ' 

.li V,„, 

le Cruiv. 22 • 
\>n-

W.ittrelo 
|>iMt'..'SMOti. ru,; du le», -in' 
li:ii', ï l an», tisseiiii-l, ni" 
)! i--, 2;l an», piquri^m. i 
•\ll,v.l Hcltdn. Si 
Si '*! Stephenie M 

pt, 21 ans. repasseuse, 
>* pcaoBbrie, employé 
el Julio Gcrardi. «ans 
srg, 88, — Hoc.lor Du-

! Hasso Masure. H»— 

i*tlê. 7. — Hei , r,«-:-i 
inr Tnn H,-.. l'I ois, visi-
K,olle. K-.niii.2a ans. rat-

.-r -i Spri.jt. Li a.»,, hleu-e, 
i Dunel. »i m-i. vmpiojO de 
l, I "t l.ouisj Rohicuee, M 
Vi-V, 11. 
•ol us. 3 an«, rue do i'Om-

FINANCES 
l e v i e k e M o M K d o I r e 

Pari*, U 2 janvier 
I .-'..- -lei.I- de la 

La liquidation de 
i don-' dans de bonnes condi-

JLs Rente Serbe 
6>\;W. Les portuurs MOvei 
I- eoujutu KeiiiPslricf d.- 2 
la BOt* que U 

'•:" qui ne *ci 

efl ferme 

Le Cr.-dil l,v»i 
• l-»n de'! ' 

les erperts non 

•' !03Oe.t!035. 
>. de l'entreprise, n-oïiaurs 
-ihusaui. eh»r,!fn'. par 
blet d'aill-ur.. a semer le 

purloun. «a contc-mani le* juge-

i e/iet, en appel; mai* *i noi ren. 

•lés par le tribunal concluent tous 

les dont la Société est l'objet. 
compte qu'aui cour* actnels V 
Voïturei rapporte sept et i 

u mr eetU,' valeur «êrieuse el 

CAVES POPULAIRE 

SociétédeProducteups 
l ' Î O , r a e d a MomUro, 1 t O 
a , r a t s d«-M A r t » , S 
ït I , m e d « T « u r t - « i n a j , S # 

offriront à titre gracieux» i tous Ieun 
clients des 

Boites de Gaufres & Biscuits 
BALCAËN 

La réputation d«s P R O D U I T * B A I . -
CîAKiwhVst 1.1-is A fai-e; !<•« B I S C U I T » 
D E L A L A M A I S O N I t V M a f c V r*«aV 
Jiseut av«c les m»"Heures marquas d* 
H e i m s ; ses G A U F H K S D t < H K - , S K 
sont délicieuses. Les offrir gratuite neut à 
tous ses client* et Hci e'eijry, c'est pour 1» 
société C A V R S P O P l ' L A I B K S l'ucca-
sioii de ia | .p . tc r ' -u ' e l e n-; t 'ou'nitquedefl 
âes v;u» et l iqueurs do premier choix. 

Urandc activité sur le> 
InrhrmmtU 

1>* prochain tirage i 

• ntni la demande. 

: , . • 

Il leur sera 
tincat de dépôt, 

COMPAGNIE DES CHARBONNAGES 

JEMEPPE-SUU-S4MBRE 
Société anonyme) Ffauçaioe «a 

formation 

Siège social à Paris : 12, BouT1 Sèbastopol 

Une cause pour de nombreux résultats 
Il v a un deroi-sW'cle OJUO les Médecins 
mile de foie do morue au premier ru 

jenla curatifs dans toutes les difaillai 
corps ayant pour origine l'appuuvrisscment du 
sang. 

Il serait trop )on^ d cnumérer ici toutes Je» 

premier rang des 

Emission an pair de 9.00i> JWlions 4e 100 fr. 
) En souscrivant « fr. 

PAYABLES:! A la répartition . . . . 5 « -

n revenu anniulde « 0;0; 
r o 0(0 du tiuiaphis des bénéfices net*, 
•l-vern-nt de 5 010 ï 

l i t (1er 

foie de morue est le médicament aouven 
i maladies, maïs la ifitesiion la plus 

tante pour un grand nomhre de i pprsui 

•il non. 

) pour la constitution 

des'dèrti *MfY, leurs «(«cemeota lot plus 
inératenrs et lea pins sûrs. 
s 1-,-soins croissants de l'industrie ne cee-
d'iiugmenler les demandes de la consom-
011, en même temps nue les Appareil! 

perfectionnés de Chauffage recla-

( i re i id ' -e . 
s rep nuirons u ceci que uepuis vingt-cinq 
J'Emulsion Scott es! la srule. forme qui ait 
•eroinmander par les Mûd»rins comme suué-
re a toutes les autres prép-iralions d'huile 

de foie de morue, par suite de sa p»rfaile mani
pulation et de la pureté des ingrcdienls qui la 
composent. 

Dans l'Kmulsion Senti, préservée contre toute 
altération, combinée avec les hvpopluisphin-a de 
chaux et de soude, devient agréable au goût et 
do digestion /sci)e. 

t des qualités de houille qui n'éta pas 

caise des Charboonages do Jemeppe-sur-

Prendre de l'huile de foie di 
de l'klmniston Scott, c'est la i 

manger du beurre ,u ! 
de la crème douce et fraîche. 

Essayez-en et vous verrez 1 
En vente chez J. Delouche, pharn 

•laça •/«dôme, Paris, et toutes phun 
5 fr. îiO le lltcon ; H fr le demi. 

LE ROI DES CAFES 
t t r o u v e à l a Ma 

m 
88, rue del'Epeuleet rue des Arts, 306,882 

: F L O T T : I 3 - A . T X 
La seule de fa région du Nord qui 

importe ias cafés directemmt ds 
/7/e Bourbon, de Madagascar, Mar
tinique, Guadeloupe, Dahomey, Ja
maïque, Java, Ha'iti, Manille, Moka, 
Mexique, Rio-Janeiro. 

Consommateur* A T T B N T I B M I 
SMircv.-vou-* bien ch z vo- i n . i i l i t r i l s 

éi.iciers que le-v Cîiiï'S sortant de ta to . rê -
factiou de. U maison. 

ICI à. I«5 « ; 0 d ' f l o o n t i m t e . 

Le* fo>tnalit*t lernut rtmpliea pour fadmi»-
ëion à la Cote officiel/* 4** /iourte* 

de Paria tt de B ttm 

l-f« sons<-ri|i<I.iOH Nimr r r ç u e n drhn 
nt«ilni>n**nt f»n nl«Vax* *»*»clr»l. 

A 1 > ' U : \ 1 chei M. Hiop. Copin, Banque de 
Charbonnages. 

A VAMCSCIRNNnS, che^ M. Pecqueur, 
aginl de charge, el ch»z M. JLfOison, agent de 
efinnge. 

* 1 -UKS.NKS. ch"zM Ix»«U TheilHea, inge-

A AVK^NKS, chez M. Daroyer, banquier. 
A CAMBRM, ch« M. Robert, banquier. 
Au CATKXU, chti H . t . ' fobvre Mairoaee, 

A HAZErtKOUCK. chez M Oousyn, banquier. 

q n.'. 
I M. B> de la Hennerie, baa-

Itit \SI. eh. / M. Bttre-Queael, banquier, 
et clic/ M. Robert, h»nqiner. 

A BKBCK SUIl MKIt, ch-7 W. Soubitez, bar*-

rHJNKCTOtJIÏ, chez M. Jean Lefebrra, 

A Q4VBT, au Comptoir d'Escompte Fay*-

ON 80U3CRIT A LILLE: 
au Comptoir GènAval des Charbonnages 

: \L, 1)1 i t A K i t l N 

M" filïlfi\OL 
R O M A N 

par Jules Mary 

Hll'lllKII.: l'VHTIB 

TJOXJ'm.A.Gcm 

lui aVu .̂-igfl d'ins le BIK t'u^fi-

croix et prie en ce,* u 

notre Sainlc-Dnmc, se-
KT le Bai, car mon rM-
ine.r e--l hiço gmnd.i t u 

fleid jour et duns li ri-aiota du brouillard. 
Le iaur (iièîoo nfl Mx-ltsm se nl-j-rqu-iii pour 

fcîre la sinislcc traversée, Frintcis arrivait ^ 
Houhinec, dans h maison isole 
Bade, avec PtaeaHia cl Yvonne. 

K i peine se fut-il reporr qn^lquos heur.-' 
fojfer qu'il était «i heureux .lo rjviir, le t -v-i 
i avait vu mou. ir *on p.'re et ta m'-re, oi 
avait rern pour la premi-re for*. 1,1.1 i .l'un 

SUPiïtt&S&JSGZ 

r^s, à Vni.nitk qui ai! lit deveni 

— Ji>n'vueJ>9 nlus, dit-il, }•• t 
h»z Ocifc. 

la joie de la 

ors à Ploievet, 

•M'habitait Ge-

Klle n'osii dans la eriin'.e d-j v; Irnhir 
Le (io-ifiec o.irtit aenl. 
n-ï IMouhtnce.ii Pi nevet, U d'.sUnce n*-! 

lien <>r*inde ; irancoif, dMi si hite d'u 

Il alla tout droit 
lyonduni à peino 

' * -
iCUMi surpris, en * 

«tufH, qu'il n<: oanaaJmtt pa-. 
— l'.n-.lm, dit-il, je m?, m 

croyais bien Martial, aoe <"• 
lueumit la Cécile Karyoui 

— Ou1, tMWéejBafa la n<i« 
est allée vivre à l'Ile, au pUarc, 

•'arrêter nulle p-irl, 

h devant aa« 

ire . . • . r 

i'.Kli p-lits.. . C : | 
Non. Il y en a,m 

M -rliilnn, ls sien, et I 
C cm . , cllo le no ireil 

— Î - ' I I K •raoç* , ! 
yt.-i. m, r-'ïpintnt. 

ait deu\ suTunl', dit-il en 

Tu mn4 inorls? 
qu'eilo a MVoyt é ta l I.' 

— M- r.-i. 
— O-i vcu»-lu donc, aller Prnn, 
— au phanaa l'Ar-Mcn, pèr 

. . à la ehau-t-

intet ronsulU 
paa din-i falr an se 

tu regretteras de n'a 
MB de la vieille Je -

te dis el prend* a-
:x 

* vague. 
— Tu sai-*. d:l-'l, que c'est un passig-' hali 

pir ledivbic et uviudit de Dieu ? . . . Oiiend. 
h'it •, la (Bjr eut belle. Oit ne f-.Mit U trotv'-mn vair-w. .. la Iroini',.«.- ,.,1l.,L-. 

1 - ' l-« A'jï.f/e-M*re dt ftie't filait toujours donce-
i l'i 

leva sondainemeiit, la 
' e levenrè t i*"*"^ 

écoute le bon atsV 
f;aide à toi, je 

éluit tombé sur la mer, voihnl la jour 

pts gottier «n pouce de voile... Je crois que lu La JaaWa-Mre .le Ma filait Um 
pe.ixfntre la traversée tant périt. QrM Noire-1 m<*nl «t François Le Çi-viec, trop 

| « la mer est hieo grande. 
— Je le dir.ii, C.uer.neiir, tu mci 
•j;..|<pie*nvn.'e* après il il était à 

•il n'avait i 
ni, ne l 'éo ilail g.i-
A une croyance, i 

du pruidre personne 

r i l .•••.te du Icinistcre, 
I la troiticme laiw' est plus fnrleel plus ter

rible que les précéd-ntci. la plus dangereuno, 
relie qui engloutit le bit 
.lin deux autre*. RI ape'ia la troisième lame la 
niî«r rmtevienl bdle. se refait chitU et langui v 

eian;e.i;rsîl iïn-i. dirigé pnr ' aanlt el caressante. 
d- Lu Uoaaec, api»f«t Ui Jertiaie lui cria, deloia, le proverbe arelo*. 

uvitne temps i brouillard épaii 

•aan 

dévoreuse de 
larnAs. 

El «lie crin M 

in élan de fureur et m^n-
la mer. la mer grand* 

t colossale buveuse de 

— Dnm 
d e riiitl'l» 

G-p5n,l« 
,-w<> 1̂ 1. 

« p f r a i l . r 

•.,.• d « 

n v T » l.i 
a .an l lo 4 M w l M W 

' . ! l iP-, ' i , I 

n„ wt. 
ï»nnM-k .| 
v>r; n i , i . 

xi.-.-i.r. - , 

J, é i« 

"»" •„ ,-ell» ,n 
. ' i l a l l . i l 1 

r l „ 
• . 1 

m ta 

is angeaet 

: i l , i l p . . . 
» l B , B a . 1 

r . J . i l faible il « 

rfira. il . . 
,1 M * " 1 J -

nar eK.-.nl.le, l o r . | , i , l au ra i . 

panaait 
,1 vit 

abord* 

du R « l , par mie !ii, 
l l r u - v n - m ut. i ! 

kta ; : i - . taaa r*t i l Èh 
• i . i lnu- ' r - .s . les bai 

qui 1-Vinrent ta barque, 
un appel : 

- N o n . mi vitilie, dit 
auj .urd'hui. 

• iv.trlitu.le, la travt 
houle v.-r*«e. 
.•nuslsstil -..lutlrabloi 

prof.--.inn
K-.niii.2a
all.il

